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Mireille Vallette

LE LIGNON
quartier invivable?

Ensemble d'habitations pour 10000 habitants, sitae en
bordure du Rhone ä 5 km du centre de Geneve. Realisation:

1963-1967 (lere etape); 1967-1971 (lerne etape).
Logements: 1650 en economie libre, 1100 en economie

suventionnee.
Architectes: G.Addor FAS/SIA, D.Julliard FAS/S1A,

J.Bolliger FAS, L. Payot SIA, W.Wetz, W.Rutz.

Le jour ou la nuit
Sous le soleil ou sous la pluie
Le Lignon est toujours gris

Les observations exposees dans l'article qui suit ont ete gnon. La recherche a ete entreprise dans le cadre de la Fa-
faites durant deux ans ä l'occasion d'une recherche socio- eulte de pedagogie de l'Universite de Geneve, section
logique effectuee aupres de femmes habitantes du Li- Formation des adultes. Red.

Ce petit poeme m'a ete donne en
guise de conclusion ä une discussion

au cours de laquelle j'avais
defendu l'idee que l'on pouvait
eprouver un sentiment agreable
au Lignon par une belle journee,
lorsque le soleil joue avec le verre
et l'aluminium des facades, fait
apparaitre aux fenetres des tentu-
res aux couleurs vives et variees et
illumine un site magnifique. Eh
bien non. Demandez ä un Genevois

oü il ne voudrait surtout pas
vivre, vous vous entendrez ä coup
sür repondre «Au Lignon»1. On
vous citera rarement la voisine
Cite Nouvelle d'Onex oü «barres»

et tours sortent de terre de
maniere totalement anarchique,
oü les espaces verts manquent, oü
l'architecture inscrit sur ses murs
le Statut social des oecupants.

Paradoxalement, c'est le grand
ensemble le mieux congu (ou le

x-¦%=-' ^

56 Cite du Lignon, plan de situation/Situationsplan
1, 2 Immeubles tours/Hochhäuser; 3 Bätiments en ordre contigu/addierte Gebäudeeinheiten;

4 Place et garages/Platz und Parkhaus; 5 Groupescolaire/Schule; 6 Garage souter-
rain/unterirdische Einstellhalle; 7 Eglise/Kirche; 8 Centre commercial/Einkaufszentrum;
9 Parking/Parkplätze

moins mal si l'on prefere) qui en-
court l'indignation la plus vive.
Nul doute alors que la violence de
la condamnation tient en bonne
partie ä l'architecture. Cet
immeuble de 15 etages long de pres
d'un kilometre decourage tout
recours aux parametres habituels de

jugement. A Onex, on assiste ä

une Operation architecturale
parmi les pires qui soient, mais il
reste que la forme des immeubles
correspond ä une image dejä bien
integree.

Certaines recherches montrent
qu'on aurait pu construire sur ce
site exceptionnel un ensemble de

logements aussi important, mais
dont l'architecture s'integre
mieux au paysage2. 2. Partisane
de ce type d'interventions, je
n'entrerai cependant pas en
matiere en l'occurrence pour me
contenter de considerer Le Li-
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gnon par rapport ä ce qu'il est, ä la
fonction qu'il remplit dans cette
societe.

La grande majorite des habitants

n'a pas choisi de venir habiter

Le Lignon. Une certaine an-
goisse etait meme souvent
presente, liee d'une part ä l'image
sociale negative du grand ensemble
et d'autre part ä sa forme
architecturale. Celle-ci semble peu ä

peu etre acceptee, sans qu'on en
vienne cependant ä la trouver
«belle» - excepte une minorite.

Reves d'architectes

«Le logement devient plus
qu'un toit pour la famille, la

preuve qu'on est enfin capable
de tenir sa place dans la societe,
de donner aux siens confort et
bonheur, d'apprecier autant
qu'un autre ces biens nouveaux
que vante la publicite.»3

II y a dans un ouvrage de Henri
Coing3 un exemple de ce que cet
article se propose de demontrer.
L'auteur a observe le comportement

et le Systeme de valeurs des
habitants avant et apres la reno-
vation de leur vieux quartier.

Avant, on observe le mode de
vie que chaque architecte
voudrait recreer lorsqu'il con§oit un
projet de logements (ä Thalmatt
et Haien par exemple). Les habitants

interroges par Coing
manifestem ä l'endroit de leur quartier
un tres vif attachement. Pourtant,
les logements sont delabres, insa-
lubres, souvent proches du taudis.

Le quartier est economiquement

polyvalent, il est tres anime,
la relation commercants—clients
est tres personnalisee. Solidarite,
multiplicite des relations sociales,
rencontres frequentes dans les
nombreux bistrots sont les
caracteristiques de Ia vie quotidienne.

Le Systeme de valeurs de cette
population essentiellement
ouvriere, qui ne beneficie de secu-
rite ni au niveau du logement, ni ä

celui du travail, est exemplaire:
les jugements sont bases sur les

qualites humaines des individus et
pas sur les apparences (par exemple

le laisser-aller vestimentaire
est accepte), la simplicite, la
solidarite et la franchise sont tres va-
lorisees, l'argent n'est pas critere
de prestige, mais uniquement
valeur d'usage, l'union libre est
acceptee, on ignore les barrieres
sociales, raciales et ideologiques.

Et puis, avec la renovation et le

nouveau logement, ä la fois le
mode de vie et le Systeme de va-
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58 Les alentours/die unmittelbare Umgebung.

leurs sont modifies4: competition,
individualisme, repli sur le chez-
soi, relations sociales superficiel-
les, developpement de la
consommation, jugement sur le
Statut social. Qu'est-ce qui est
reellement ä la base de ce
changement radical?

L'hypothese la plus plausible,
c'est que ce Systeme de valeurs
cree, encourage par toute une
evolution eeonomique et ideolo-
gique, vehicule en particulier par
la publicite restait dans l'ancien
quartier ä l'etat latent. La vie
sociale, la solidarite se maintenaient
justement ä cause de la precarite
des conditions de vie. Des que
celles-ci s'ameliorent, le modele

de vie qui tend ä etre impose ä

toute la societe reprend ses droits.
Le logement fonetionne dans

ce cadre comme un mediateur,
une sorte d'aecelerateur de ces
comportements nouveaux. II a

pris dans la vie quotidienne
depuis deux decennies environ une
importance symbolique et
fonctionnelle qu'il n'avait jamais
connue jusqu'alors. Une foule
d'exigences nouvelles liees ä la
consommation sont apparues ä

son propos qui se sont progressi-
vement etendues ä d'autres
domaines (loisirs, education, ete...).
La diffusion de la TV dans toutes
les couches de la population a

renforce encore cette tendance ä

faire du logement le cadre central
et parfois meme unique de la vie
hors-travail.

Voilä aussi la tendance qu'un
ensemble bien congu tel que Le
Lignon favorise et accelere.

Tirer profit des mauvaises
experiences

«... au debut, ils ont fait deux
eglises, des immenses trucs qui
prennent une place dingue au
milieu du Lignon... alors
qu'un centre de loisirs, ca leur
est pas venu ä l'idee!»5

Le Lignon a beneficie de la de-
nonciation des carences de ses

predecesseurs. Dans sa recherche,

Roland Campiche le considere

ä juste titre comme un
ensemble de la deuxieme generation6.

Des sa coneeption,
plusieurs objectifs etaient fixes parmi
lesquels on peut citer la volonte
de melanger les milieux sociaux
(moitie loyers libres, moitie sub-
ventionnes) et de realiser un relatif

equilibre demographique (un
certain nombre de logements ont
ete amenages pour des personnes
ägees). Les architectes voulaient
aussi creer les conditions necessaires

au deroulement d'une vie
sociale et collective en groupant
les equipements commerciaux et
certains equipements sociaux:
eglise, ecoles, foyer Protestant,
salle des fetes. La creche par
contre a ete releguee au
quatrieme etage ä un bout du
bätiment, ce qui ne facilite pas
particulierement son Integration ä la
vie de la cite. Meme probleme
pour le centre social. Pour les
adolescents, aueun equipement
n'a ete prevu.

Le Statut social inscrit ä l'interieur
des tetes et des logements

«l'habile dans un HLM...
donc pas tout ä fait en haut du
Lignon qui est compose de

HLM et HBM, les bon marche
et puis les loyers moderes...
plus on descend dans le Lignon,
plus les loyers sont chers ...tout
en bas, c'est les loyers libres.»

Le visiteur ne pereoit pas au
premier regard les discriminations
spatiales qui recouperaient les
discriminations sociales. Elles
sont pourtant bien presentes et il
ne faut pas sejourner bien
longtemps dans l'ensemble pour
les eonnaitre.

Les tours en contrebas et le de-
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but de l'immeuble sont ä loyer
libre. Leur population comprend
surtout des cadres moyens et su-
perieurs, dont un fort pourcentage

d'etrangers originaires de
France surtout, d'Angleterre,
d'Allemagne et des pays scandinaves

aussi. Le centre de
l'immeuble -oü se situent les HCM
est reserve ä la classe des
employes et cadres subalternes, alors

que la classe ouvriere (environ le
tiers du total) est concentree sur
le haut du terrain, ä l'autre extre-
mite de l'immeuble. Lä, Espagnols

et Italiens sont en majorite;
beaueoup d'appartements sont
loues par des entreprises ä leurs
employes. Quitter son emploi
implique alors obligatoirement quitter

son logement.
Personne n'ignore au Lignon

que «ceux du Bas» comme ils di-
sent sont les privilegies et «ceux
du Haut» les laisses pour compte
du Systeme. Au niveau des
relations sociales, pas d'hostilite ap-
parente, mais on reste entre soi.

L'abri

«... alors si vous demandez aux
gens en general s'ils sont
contents d'etre au Lignon, ils
vous diront oui... puis si vous
leur demandez pourquoi, ils
vous diront, ,maisparce qu'on a

un joli appartement'...»

Effectivement, les habitants, en
general, aiment bien vivre au
Lignon. Reconnaissons pourtant
que la vision qu'on en presente
peut etre un peu partiale, puisque
nous avons surtout rencontre des
femmes. Mais apres tout, ce sont
elles encore exclusivement qui
s'oecupent des enfants et du me-
nage. II est donc normal de leur
donner d'abord la parole sur ce

que peut offrir ou refuser un tel
cadre de vie.

L'element le plus valorise par
les habitants est le logement. On
apprecie l'ensoleillement maximum

produit par le fait que les

appartements sont traversants.
La surface est la meme dans les
logements ä loyer libre et dans les

subventionnes; eile soutient bien
la comparaison avec ce qui constitue

actuellement la moyenne. La
«loggia» est egalement tres ap-
preciee.

L'investissement affectif dans
le logement n'est pas un phenomene

propre aux grands ensembles.

Par contre, ceux-ci par leur
strueture, leur unifonctionnalite,
favorisent la tendance au repli sur

ä
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le chez-soi. II y a eu depuis les
annees 60 une evolution speetaeu-
laire de l'attitude face au
logement. En France par exemple,
c'est ä partir de cette periode
qu'on observe un changement
radical dans l'organisation du bud-
get, notamment dans la classe
ouvriere: les sommes consacrees au
logement augmentent bien plus
rapidement que celles consacrees
aux autres depenses. Avec le
meme revenu, les habitants sont
prets ä doubler la part necessaire
au loyer.

La signification psychologique
de la maison, symbole d'enraci-
nement, de securite, d'autonomie
(seul lieu oü on a l'impression

d'etre «libre»), compensation ä la
routine du travail, element de

persistance de soi dans l'espace et
dans le temps, s'est accentuee. Le
logement securise et protege.

Parallelement, l'amenagement
de l'interieur, centre de la vie
sociale (c'est lä qu'on rencontre ses
amis et plus au bistrot), est signe
de Statut social. Les investissements

financiers considerables
sont faits dans le but de montrer
qu'on est «ä la hauteur», «dans le

vent», etc.. L'amenagement du
logement est un critere de jugement

social determinant et donc
objet de competition entre
habitants. Enfin, il y a bien sür le
facteur decisif que constitue l'ave¬

nement du regne de la television.
Pour toutes ces raisons, le

logement est en train de devenir un
facteur important d'integration
sociale. Pour ces raisons aussi, Le
Lignon n'est pas vecu comme une
difficulte supplementaire impo-
see par la societe, mais plutöt
comme une maniere de s'adapter
ä eile.

Femme, mere et habitant

Le speetacle de la quotidiennete
lignonnaise ne se distingue pas
des autres ensembles: le matin,
l'animation est creee par les femmes

qui vont faire leurs courses,
trainant qui un chariot, qui une
poussette, qui les deux ä la fois
Peu avant midi, ä la sortie de
l'ecole, la vaste esplanade se rem-
plit des cris et des jeux d'enfants.
II faut reconnaitre que le beton a
ses adeptes: patins ä roulettes, bi-
cyclettes, tricycles et la derniere
invention, le surf, qui semble pour
un temps prendre la vedette.
L'apres-midi, c'est le calme plat:
quelques meres promenent les

petits ou les surveillent sur les

places de jeux. A priori, il semble
etrange de voir chacune surveiller
son propre enfant alors qu'un
minimum d'organisation permet-
trait un certain allegement des
täches. Aucune solidarite ne semble
exister, tout au plus quelques ar-
rangements avec l'une ou l'autre
amie. Les meres qui laissent leur
enfant aller jouer seul savent
aussi que si des disputes eclatent,
c'est toujours ä lui que les autres
meres attribueront les torts.
Comme pour Celles qui vont
travailler ä l'exterieur, un climat de

reproche est cree qui ne tarde pas
ä faire naitre en elles un sentiment
de eulpabili le face ä ce qui est
considere comme un manque-
ment aux «devoirs de meres».

Vers cinq heures, lorsque les
maris rentrent, l'ensemble sort
quelque peu de sa lethargie pour y
retomber lorsque la nuit fait ren-
trer un ä un les habitants.

Le Jardin Robinson situe sur la

pente boisee qui borde le Rhone
fait la joie des enfants: ses pou-
lains, ses lapins, ses chevres, ses
cabanes ä la construction
precaire, son tram amenage «wes-
tern» en fönt une indeniable reus-
site.

II n'existe pas une mere au
Lignon qui n'evoquera dans les cinq
premieres minutes de discussion
les avantages que cet habitat
represente par rapport aux täches
de mere de famille: on peut laisser
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les enfants aller seuls ä l'ecole
puisqu'ils n'ont pas de route ä

traverser, ils disposent de grands
espaces verts egalement exempts
des dangers de la circulation,
deux creches et une halte-garde-
rie existent pour les petits et un
Jardin Robinson, veritable petit
paradis pour les plus grands.

Quelques regrets appuyes
pourtant par rapport ä certaines
contraintes: tant que les enfants
ne sont pas assez grands ni assez
lourds pour faire fonctionner l'as-
censeur, il faut les accompagner
et aller les rechercher.

Recemment, quelques pavil-
lons en prefabrique ont ete mis ä

disposition des adolescents (le
Jardin Robinson peut etre
frequente jusque vers 12 ans).
Terme provisoire mis ä une Situation

qui durait depuis longtemps,
celui de l'inexistence d'un local
destine aux adolescents. Une
tentative avait ete faite il y a deux ans
de faire du centre de loisirs d'Ai're
une maison de quartier oü se ren-
contreraient jeunes et vieux, Suisses

et immigres, ouvriers et meres
de famille. Mise ä sac du centre, ä

la suite de quoi les autorites ont
ordonne sa fermeture.
Apparemment, ici aussi ladite delin-
quance juvenile est liee au grand
ensemble. Ce qu'il y a de certain,
c'est que l'absence de lieu de
rencontre et la strueture de l'habitat
favorisent l'expression de la re-
volte, mais en aueun cas ne la
creent.

La vie sociale au Lignon et aux
Eaux-Vives7

Nous ne disposons malheureusement

pas d'une recherche
vraiment complete sur la vie sociale
au Lignon. La recherche comparative

entreprise par Roland
Campiche visant ä etudier ces
relations dans un village (Es-
sertines-sur-Rolle), un bourg
(Payerne), un quartier ancien (les
Eaux-Vives ä Geneve) et un
grand ensemble (la Cite du
Lignon) n'a finalement pas abouti ä

des resultats tres riches. Nous
avons cependant compare quelques

pourcentages ä propos des
Eaux-Vives et du Lignon parce
qu'ils nous semblaient remettre
un peu en question l'image idylli-
que que l'on a souvent ä propos
des relations dans un vieux quartier

et l'image inverse de celles
existant dans un ensemble tel que
la Cite du Lignon. Ce genre de

comparais cn etant ä prendre avec
les precautions d'usage

/ Relations sociales

au moins 1 fois
par semaine

Ont des relations avec la proche famille

des relations d'amitie

des relations de voisinage

Sont tres attaches aux relations
avec la proche famille

aux relations d'amitie

Eaux-Vives 93%
Le Lignon 95%
Eaux-Vives 90%
Le Lignon 83%
Eaux-Vives 77%
Le Lignon 87%

Eaux-Vives 73",,
Le Lignon 70%

63%
54%
60%
46%
56%
61%

Eaux-Vives
Le Lignon

71%
68%

des personnes
concernees

des personnes
concernees

Bavardent au moins une fois par jour
avec les voisins

Eaux-Vives
Le Lignon

33%
32%

Ont au moins un ami dans le quartier Eaux-Vives
Le Lignon

36%
34%

On observe en comparant ces chiffres des similitudes frappantes.

2 Partieipation sociale et politique
- Au Lignon comme aux Eaux-

Vives. un tiers de la population
fait partie d'une ou de plusieurs
societes.

- Un Eaux-Vivien sur huit et un
Lignonnais sur six prennent une

part active aux activites des societes

dont ils fönt partie.
Au Lignon comme aux Eaux-Vives.
environ les deux tiers des
associations dont fönt partie les
personnes membres sont situees en
dehors du quartier:

Eaux-Vives Lignon
dans le quartier
ailleurs aux Eaux-Vives
ville et canton
hors canton

19%
10%
59%
13%

au Lignon 27%
ä Vernier 12%

48%
13%

- Sont syndiques: 41% des Eaux-Vi-
viens et 49% des Lignonnais.

- Sont affilies ä un parti: 9% des
Eaux-Viviens et 4% des Lignonnais.

Aussi bien aux Eaux-Vives qu'au
Lignon, on observe une faible partiei¬

pation sociale et politique, tendance
qui risque fort de s'aecentuer si le

developpement urbain et un certain
nombre de caracteristiques des struetures

socio-economiques ne sont pas
modifies.

3 Quelques indices d'integration ä la collectivite

Font leurs achats courants dans le quartier Eaux-Vives
Le Lignon

91%
84%

- Pratiquent l'entraide avec les voisins Eaux-Vives 35%
Le Lignon 40%

Frequentent les cafes-restaurants du quartier Eaux-Vives 26%
au moins une fois par semaine Le Lignon -

Ces chiffres donnent l'impression que
les relations sociales ne different pas
fondamentalement dans ces deux
aires d'habitat. En fait. des vieux quar-
tiers tendent progressivement ä se

laisser gagner eux aussi par l'evolution

sociale generale. Ces chiffres
indiquent en tout cas que l'anonymat
n'est pas une caracteristique du
Lignon, ce qui rejoint nos propres ob-
servations. Probablement aurions-
nous eu une difference sensiblement
plus importante entre ces deux aires
d'habitat ä propos de l'attachement
au quartier.

4 Quelques conclusions des auteurs de
la recherche

A propos du Lignon: «L'etude
systematique de la sociabilite des habitants

du Lignon tend ä aecrediter la
these d'une lente mais süre disparition
des collectivites locales en tant que

cadre de sociabilite et support d'une
vie sociale organique.» (p. 67)

A propos des Eaux- Vives: «L'etude
systematique de la sociabilite des
Eaux-Viviens aecredite en effet la
these de la disparition des quartiers en
tant que centres de vie sociale.» (p.
67)

A propos du Lignon: «Cette population

mobile dispose, comme nous
I'attendions, d'un reseau de relations
tres etendu et tres disperse. La soli-
tude n'est le fait que de quelques
individus; il ne faudrait cependant pas en
tirer des conclusions erronees. Le
desengagement politique et social des

habitants du Lignon est en effet manifeste,

non seulement au niveau du
grand ensemble, mais egalement dans
le cadre de l'agglomeration.» (p. 68)

A propos des Eaux- Vives: «...
l'ensemble de la population dispose d'un
reseau de relations tres etendu et tres
disperse. La solitude n'est le fait que

d'une minorite: il ne faudrait pourtant
pas se leurrer. Le desengagement
politique et social des Eaux-Viviens est
manifeste non seulement au niveau du
quartier, mais encore dans le cadre de

l'agglomeration.» (p. 68)

Les auteurs fönt en outre remarquer

que dans les deux collectivites,
les habitants (comme les chiffres qui
precedent le montrent) sont centres
sur les relations primaires affectives.
II semble donc que les tissus urbains
anciens soient inexorablement gagnes
par le mode de vie et de relations au-
quel conduit l'evolution de notre
Systeme.

Entre femmes et autour des
enfants

«... on etait nouveaux au
Lignon; alors je ne connaissais

pas beaueoup de monde, tandis

que maintenant qu'elle va au
jardin d'enfants, je connais
enormement de meres au
Lignon!»

Partout, le repli sur le logement,
la parcellisation de la vie
quotidienne, l'individualisme et la faible

partieipation sociale s'aecen-
tuent. Le Lignon accelere cette
evolution. Les relations ne sont
plus limitees ä l'aire d'habitat: la
mobilite sociale et profession-
nelle (qui s'accompagne de de-
menagements frequents) alliee au
developpement des transports
publics et prives conduit au tis-
sage de relations qui ont pour lieu
la ville entiere et plus seulement
le quartier oü l'on habite. Elles se

constituent aussi bien sur le lieu
de travail que sur le lieu d'habitat.
D'autre part, la grande majorite
des habitants qui ont sejourne
longtemps ä Geneve arrivent lä
en ayant dejä constitue un reseau
de relations. Pour les etrangers,
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on observe des relations plus
nombreuses et frequentes, mais
surtout dans les milieux aises. II y
a au Lignon autant de relations
sociales qu'ailleurs, mais elles
sont de nature differente.

Au Lignon, les relations sociales

sont nouees essentiellement
entre femmes et gräce aux
enfants. Les femmes se rencontrent
forcement dans les lieux de
consommation puisqu'il n'y a pas
le choix: tout est concentre au
meme endroit. Les places de jeux
sont aussi l'occasion de faire des
connaissances. Par contre, les
femmes qui travaillent ä l'exterieur

(les «femmes actives»
comme on dit) ont tres peu de
relations ä l'interieur de la cite.
Rappeions que la moitie des
femmes du Lignon travaillent,
dont une majorite appartiennent
aux categories sociales les plus
defavorisees.

La correlation apparait tres
forte: lorsqu'une femme arrete
son activite ä l'exterieur, son
reseau de relations s'etend. Inver-
sement, si eile reprend le travail,
son univers social restera confine
aux relations nouees auparavant.
Ces relations s'etendent rarement
aux maris. Elles restent dans
l'ensemble superficielles et les
conversations ont pour objet
principal sinon unique la progeni-
ture. Ce phenomene etait aussi

caracteristique des entretiens que
nous avons eus: les enfants
etaient l'objet permanent du
discours, alors que le mari par exemple

en etait etrangement absent.
Pour ceux et celles qui travaillent
ä l'exterieur, Le Lignon remplit
uniquement la fonction de dor-
toir. Le spir, il est assez sinistre.
Le dimanche, il est triste, souvent
presque desert. D'ailleurs, ceux
qui en ont les moyens passent
leurs week-ends hors de la cite.

La vie collective

« Tu vas vers l'ecole, lä il y a des
locaux qui sont vides tout le
temps, mais bon il faut deman-
der l'autorisation ä la mairie, il
faut leur dire pourquoi tu y vas;
il y a un concierge qui te ferme
la porte all heures.»

Deux types d'animation sont ten-
tes au Lignon. L'une s'inscrit dans
un cadre d'integration sociale,
c'est un nouvel appel ä la passi-
vite: «nous vous indiquons non
seulement comment vous alimen-
ter et vous vetir, mais encore
comment vous distraire». L'autre
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a pour objectif une prise de
conscience des conditions de vie
et l'acquisition de moyens
permettant de les transformer.

Dans la premiere perspective,
Le Lignon a dejä connu ses foires
ä la consommation, kermesses,
concours, fetes, etc.. L'anima-
tion ne manquait pas; l'impression

fugitive que quelque chose
pouvait se passer entre ces vies si

diverses et si semblables a peut-
etre fait rever quelques-uns
l'espace d'une journee. Et puis il y a

un groupe de personnes soucieu-
ses de creer des liens plus pro-
fonds, de transformer une realite
finalement bien triste: car retran-
ches dans leur logement comme
dans un chäteau fort, les Lignonnais

se heurtent comme tout un
chacun aux problemes ä la fois
politiques et existentiels de cette
societe. La solitude, les dechire-
ments, les frustrations sont peut-
etre meme un peu plus vivement
ressentis qu'ailleurs.

II y a eu au temps de la
premiere initiative Schwarzenbach
«six heures contre la Xenophobie»;

une manifestation au cours
de laquelle jeunes et vieux, Suisses

et immigres se sont retrouves
nombreux pour dialoguer. II y eut
aussi un vaste mouvement
«contre l'ecole selective» qui a

regroupe plusieurs centaines de

personnes. Des femmes ont tente
aussi de faire demarrer des activites

destinees ä alleger les täches et
ä favoriser la creation de relations
moins superficielles des meres de
famille.

II n'est pas impossible de faire
sortir les habitants de leur taniere.
Paradoxalement, il est meme plus
facile d'organiser une campagne
de sensibilisation au Lignon que
dans un autre endroit de la ville
ou du canton. La strueture de
l'ensemble permet de savoir
precisement quelles couches sociales,
voire quelles personnes habitent
tel ou tel endroit. Le porte-ä-
porte est un moyen facilement
utilisable et c'est le plus efficace.

A chacun son ghetto

Des lieux de rencontre au Lignon,
il n'en manque pas. Et pourtant, si

l'on considere de quelle nature ils

sont, on se rend compte qu'ils
partieipent ä cette fonctionnalisa-
tion de la vie quotidienne oü l'on
tente de resoudre un ä un les
problemes, sans jamais aborder les

questions de fond et en creant
ainsi, en voulant les resoudre, de

nouveaux «problemes sociaux».
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Les barrieres ne sont plus seulement

de nature sociale, mais aussi

d'äge, de culture ou de religion.
Des cloisonnements qu'accentue
la maniere dont sont connus les

equipements.
A chacun son local et ä chaque

local son emplacement: la creche

pour les petits au quatrieme etage
dans le Haut du Lignon, le centre
social pour «les personnes ä

problemes» lui aussi dans les etages
au Haut du Lignon (deux appar-
tements transformes), les personnes

ägees releguees au sommet de
«leur» allee, les enfants plus
grands au Jardin Robinson, les

protestants au foyer protestant8
et les adolescents dans leurs bara-
ques prefabriquees. Rien ne

manque... sauf un lieu oü tous ces

gens puissent se rencontrer. Seul
equipement veritablement
communautaire, la salle des fetes
est soumise ä autorisation et doit
etre retenue ä l'avance.

Le grand ensemble revelateur de
maux sociaux

Si la Cite du Lignon est jusqu'ä
present le moins mauvais des
ensembles connus, on se gardera
donc de recommander le
renouvellement de telles Operations.
Freiner l'exode des habitants vers
la peripherie par le maintien et la
construction de logements en
ville, realiser de petites Operations

oü existent dejä certaines in-
frastructures, integrer l'architecture

aux sites, respecter «l'echelle
humaine» dans la construction,
toutes ces directions nous paraissent

prioritaires.
Le grand ensemble ne fait pas

qu'accentuer une evolution des
struetures sociales, il en revele
certaines de ses tares les plus
manifestes: la delinquance et l'usage
de la drogue qui lui est souvent
liee sont dans les autres aires
urbaines des problemes plus diffus,
plus Caches. Au Lignon, ils ecla-
tent, ils derangent de maniere
plus evidente.

Si l'on deplore amerement le
desequilibre psychologique que
cree pour les femmes le fait de

passer des journees entieres
seulement en compagnie d'autres
femmes et d'enfants, on peut
aussi voir lä de maniere flagrante
que la societe reserve encore aux
femmes et uniquement ä elles les
täches d'education des enfants.
Imaginons une Cite du Lignon oü
hommes et femmes iraient indif-
feremment travailler ä l'exterieur
et eleveraient les enfants..., cela
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ferait un desequibre et beaueoup
de frustrations en moins. Car le
site peut bien etre beau et le
logement parfaitement confortable,
on sent assez vite ce que peut
produire comme vide une vie limitee
ä faire le menage, ä refaire des
centaines de fois les memes pro-
menades avec les enfants, ä acheter

des milliers de fois les memes
matins au meme magasin les
memes produits, n'exercant des
activites que pour servir les autres,
qu'ils s'appellent mari ou enfant
sans se soucier jamais ou si
rarement de ses envies et de ses desirs

propres. Situation encore aggra-
vee par le fait qu'entre ces femmes

qui ont tant de problemes
communs, il ne se passe rien; que
les relations restent superficielles,
chacune essayant pour son propre
compte de resoudre, avec plus ou
moins de bonheur, les conflits et
les difficultes que cree necessairement

le röle auquel cette
societe destine «le deuxieme sexe».

La Cite du Lignon, c'est aussi

un revelateur de la marginalite
des personnes ägees. On aurait pu
croire que ce lieu permettrait au
moins le melange des äges. Or,
non seulement les personnes
ägees sont regroupees dans des
allees particulieres (on pourrait
l'admettre puisque ces allees sont
specialement amenagees pour fa-
ciliter les soins), mais encore leur
lieu de distraction a-t-il ete choisi

pour eux et eux seuls, perche au
haut du bätiment, ä l'abri des
regards d'autres äges, des visites
d'autres vies. A ce Stade, imagi-
nant ces vieillards se regarder,
souffrir et mourir, se rassurer sur
leurs maux par la vision de ceux
du voisin, se chercher chicane

pour se sentir encore un peu exis-
ter, c'est un sentiment de nausee
qui vous envahit ä l'egard d'une
societe qui produit de telles situations.

Et pourtant... un petit exemple,

mais tellement significatif:
nous entrons dans le local oü sont
rassemblees les personnes ägees
et notre regard est attire par des

tissages au mur, visiblement reali-
ses lä. Quelques minutes plus
tard, c'est ä la creche que nous
nous rendons. Et que voit-on en
entrant dans le hall, fixes au mur?
Des petits travaux de tissage...

Cite du Lignon, le projet

Le terrain du Lignon est situe en
bordure du Rhone ä 5 km du centre

de la ville de Geneve. La par-
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celle est delimitee par le chemin
du Lignon, le Bois-des-Freres, les
bords du Rhone et le Nant des

Grebattes, fortement boises, se-

parant la region d'Afe du
domaine du Lignon. Les Communications

sont aisees avec le reseau
urbain, le trolleybus desservant
cet ensemble immobilier. Dans
l'avenir, il est prevu, en limite
nord, une route de grande cein-
ture ä circulation rapide.

Le terrain represente une
surface d'un seul tenant de
280000 m2 il a fallu detacher:
a) environ 50000 m2 de foret
bordant le Rhone et le Nant des

Grebattes;
b) plus de 40 000 m2 pour la
construction des ecoles, des bätiments
publics et les emprises pour les

routes;
c) 20000 m2 pour vente au Centre

commercial.

Imperatifs pour 1'implantation

Les imperatifs pour l'implantation
ont ete:

- la densite d'habitation, en raison

des directives des autorites,
devait se rapprocher le plus
possible de 1, c'est-ä-dire: 1 m2 de
surface de plancher 1 m2 de
terrain.
Cette densite offre le maximum
d'avantages au point de vue
eeonomique, viabilites, equipement,
transports publics, ecoles, entretien,

service de voirie, gaz, elec-
tricite, etc.;

- la forme du terrain, le site, la
pente, la verdure les plantations
existantes et la vue;
- le terrain etait greve d'une ser-
vitude de hauteur en raison des

plafonds aeriens imposes par
l'Office federal de l'air pour la
plupart des regions du Canton de
Geneve,

- la recherche pour l'homme
d'un centre familial dans une
collectivite.

Implantation

La Solution adoptee est une
Implantation des bätiments en ordre
contigu, donnant ä chaque foyer
la double orientation, sans
aucune construction limitant la vue
et lui permettant ainsi de profiter
du soleil au maximum.

II s'agit d'une composition
architecturale oü la recherche des
volumes a joue un röle primordial.

Cette implantation represente

une trfes faible surface bätie
puisqu'elle n'excede pas
20000 m2 pour un terrain total de

280000 m2 brut, ce qui correspond

ä environ 8% de la surface
totale du terrain.

Les garages ont ete organises
de maniere ä reduire au minimum
le parking destine aux visiteurs et
aux livreurs, afin de diminuer le
bruit des moteurs chauffant,
l'odeur, le claquement des portes
et, surtout, d'empecher que les

gens garent leur voiture ä l'exterieur

afin de ne pas transformer le

parc en depöt de vehicules peu
souhaitable.

Habitations

d'habitationsLe programme
comportait:
- 1650 appartements ou 6600
pieces d'habitation, realises par
j'economie privee;
- 3 garages collectifs Souterrains
avec 1675 boxes individuels;
- 1100 appartements HLM et
HBM, ou 3900 pieces;

- 1 garage collectif souterrain
avec 438 boxes.

Periode de construction

lere etape: septembre 1963 ä

septembre 1967 — 1846 appartements

Entree des premiers locataires:
decembre 1965
Moyenne d'entree par mois: 84
locataires
Moyenne d'entree par jour: 4
locataires

2eme etape: terminee ä la fin de
1971

Systeme de construction

L'infrastructure est tradition¬

nelle. Le Systeme adopte pour la
strueture consistait ä fabriquer en
töle d'aeier le moule d'une unite
d'habitation (1 appartement),
puis de couler le beton pour les

murs et les parois d'une seule fois
apres avoir dispose l'armature en
forme de treillis, fabrique
specialement aux dimensions et exigen-
ces de la construction.

Apres la prise du beton, le
moule etait extrait en trois pieces
et reemploye; les trois pieces
permettaient un etayage apres
l'extrait de la premiere piece et
assuraient un deeoffrage apres
une semaine.

Le Systeme adopte offre les

meme avantages que la prefabri-
cation: les parois et plafonds, une
fois demoules, peuvent recevoir
(sans crepissage) sur simple en-
duit la tapisserie ou la peinture.
De plus, il offre l'avantage d'une
reduction de la main-d'ceuvre et
permet une construction monoli-
thique, sans Joint, de bätiments
jusqu'ä 30 etages.

Ce type de construction en
beton arme isole dans de bonnes
conditions chaque appartement
(murs epais de 20 cm, dalle de
18 cm pleine). Separations
interieures en plaques de plätre.

Afin de diminuer dans une tres
large mesure son entretien, la
facade a ete construite et profilee
d'aluminium et de verre securise
monte sur chässis en bois. Les
fenetres sont ä double vitrage avec
Stores venitiens entre deux.

Les installations: chauffage,
electricite, sanitaires, Ventilation,
devaloirs et ascenseurs, sont
normalisees, les cuisines, W.C. et
salles de bains ventiles mecani-

Donnees statistiques

Volumes des construetions:
Locatifs prives
Locatifs HLM et HBM
Garages des locataires
Centre commercial et station-service

600 000 m3

350 000 m3

270000 m3

70 000 m3

Surfaces construites:
Planchers des locatifs (densite 1)
Centre commercial (vente)

280000 m2
4 730 m2

Appartements:
en economie libre
en economie subventionnee

1650
1100

Surfaces des appartements:
Surface brüte, y compris l'escatier, pour un appartement de 4 pieces (appartement

type) 102,90 m2
Surface nette 85,40 m2
Surface nette par piece 21,40 m2

Coüt total de l'operation: 175 000000.- fr.
(y compris le Centre commercial, mais sans les ecoles, les eglises, etc.)

Equipements integres: Centre commercial; eglise catholique; temple protes-
tant; groupe scolaire; creche; logements pour personnes ägees: 400

Longueur totale des bätiments: 1100 ml

quement par extraction d'air.
Tous les appartements sont tra-
versants.

Organisation

Les rez-de-chaussee des immeubles

ne comportent que les en-
trees des differentes cages d'escalier

et sont utilises comme chemi-
nement couvert pour les pietons.
Tous les quatre niveaux, une gale-
rie couverte permet une liaison et
donne acces ä plusieurs monte-
charge, aux buanderies et se-
choirs qui sont installes dans ces
etages. Ces liaisons servent
egalement comme office de secours.

Les liaisons verticales sont as-
surees par des ascenseurs donnant

acces ä deux appartements
par palier, soit 84 ascenseurs. 9

monte-charge sont installes pour
le transport des objets encom-
brants. Toutes les installations
sont selectives ä la descente et
calculees pour 6 ä 8 personnes.

Notes

1 Une tres breve enquete ä l'aide de la
video a ete tres revelatrice ä cet egard.
La question posee etait: «Voudriez-
vous vivre au Lignon?». Desexclama-
tions horrifiees s'ensuivaient. La Cite
du Lignon tend cependant ä perdre la
premiere place au «hit parade» de
l'horreur au profit de l'operation
Avanchet-Parc.
2 Lors d'une rencontre avec des habi-
tantes, nous avons fait cette remarque
ä laquelle elles ont immediatement
retorque que le choix qui a ete fait
permet d'une part de garantir de

grands espaces verts, d'autre part
d'avoir la totalite des appartements
traversants, ce qu'un autre choix
architectural risquait de ne pas offrir.
3 Henri Coing, Renovation urbaine et
changement social, Les Editions
Ouvrieres, Paris 1966.
4 Si le revenu est süffisant pour
permettre l'adoption d'un nouveau mode
de vie.
5 Cette citation et les suivantes sont ti-
rees d'une recherche effectuee aupres
de femmes du Lignon dans le cadre de
la Faculte de pedagogie de l'Universite

de Geneve, sous la responsabilite
de Rosisca Darcy de Oliveira.
6 Roland Campiche, Erwin Zimmermann,

Profil d'un grand ensemble: Le
Lignon, Institut d'Ethique Sociale,
Lausanne 1973.
7 Roland Campiche, Erwin Zimmermann,

«La vie sociale aux Eaux-
Vives» et «La vie sociale au Lignon»,
Institut d'Ethique Sociale, Lausanne
1975.
8 Le foyer est ouvert ä des activites
autres que religieuses, mais le cadre,
les affiches aux murs vous rappellent ä

chaque instant oü vous etes. Et lä
aussi, demandes, explications, reser-
vations sont necessaires.
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